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Ainsi que nous l'avons exposé dans 

notre précédent article la Société des 

Forces motrices de la Durance avait 

été autorisée après avis favorable du 

Conseil général des B-A et de h Ville 

de Sisteron a établir une usine provi-

soire au Poët (décret du 21 août 1923) 

sous la double condition 

1° de continuer les travaux de la 

portion Le Poët-Sisteron en vue de la 

construction de 1 usine du Pont de 
Buech. 

2° de payer à la Ville de Sisteron 

jusqu'à la construction de la dite usine 

la somme de 30.000 francs. 

Comme ces deux conditions n'avaient 

été acceptées par la Société qu'avec 

l'arrière pensée de ne pas les rem-

plir (tout au moins en ce qui concer-

ne la première des conditions) la So-

ciété va essayer de se faire décharger 

de cette double ob igalion. Pour ce 

faire elle adresse à la date du 5 juillet 

1927 une lettre à M. le Ministre des 

Travaux Publics: Qu'invoque-t-elle 

pour ne pas tenir ses engagements ? 

Une seule raison : l'affaire n'est pas 

suffisamment avantageuse pour elle ! 

L'intérêt de notre région, les enga-

gements pris, cela ne compte pas. Elle 

pense que les dividendes de ses ac -

tionnaires pourront être diminués et 

cela suffit pour qu'elle renie sa parole : 

« La construction de l'usine du Poët, 

« dit-elle, nous a coûté 7.~> millions. La 

« moitié environ de ces capitaux nous 

« a été fournie directement par noire 

« Société-mère la Cie d'Alais-Froges-

' « Camargue, le surplus par émission 

« d'obligations émises à un taux élevé et 

« garanties par la même Compagnie. » 

Ôr savez-vous quel est le taux de ces 

obligations que la Société appelle un 

taux élevé ? — G pour cent 1 — Alors 

que durant cette période l'Etat payait 

7 et 8 pour cent pour ses différents 

emprunts à l'intérieur et jusqu'à 14 pour 

cent à l'étranger, la Société trouve 

élevé le taux de 6 o [0 qu'elle a dû 

payer. Cela donne une idée de la va-

leur des motifs invoqués 1 

La Société invoque en outre l'aban-

don du projet de construction du bar-

rage de Serre-Ponçon qui aurait pro-

mis la régularisation du débit de la 

Durance ; dès lors, prétend-elle, le 

débit de 90 métrés qui avait été prévu 

ne pourrait être atteint. Pour appré-

cier comme il convient ce que la So-

ciété appelle la pénurie d'eau je de-

mande à nos concitoyens d'aller con-

templer le magnifique déversoir de 

l'usine du Poët L'eau qui arrive esl en 

telle abondance que ce déversoir rend 

à la Durance un minimum de 30 à 10 

métrés cubes à la seconde qui ne peut 

être, utilisée par l'usine du Poët et qui 

retombe dans la rivière de 25 mètres 

de hauteur avec un bruit assourdissant 

et vraiment impressionnant ! Et cette 

force, hélas ! est perdue pour tout le 

monde ! Tous ceux qui ont visité l'u-

sine du Poët seront obligés de cons-

tater sur ce point la véracité de mes 
dires. 

La Société dans celle même lettre au 

Ministre des Travaux Publics prétend 

qu'elle pourrait équiper d'autres chû-

tes à meilleur compte sur des points 

mieux choisis du territoire C'est peut-

être là une chose possible, mais la rai-

son ne me parait pas suffisante. Que 

dirait-on en effet d'un particulier qui 

ayant pris des terres en location dans 

les Basses-Alpes se refuserait sou-

dain à les exploiter sous prétexte qu'il 

en trouve d'autres à rendement supé-

rieur dans les grasses plaines de la 

Beauce ou de la Normandie '? Ce qui 

est condamnable chez un particulier 

doit l'être, à mon sens, avec la même 

force chez une Société si puissante et 

si riche soit elle. 
Malgré le peu de valeur des motifs 

invoqués la Société des Forces Motri-

ces de la Durance terminait sa lettre 

du 8 Juillet 1927 adressée à M. le Mi-

nistre des Travaux publics par la 

phrase suivante : « C'est pour l'ensem-

« ble de ces raisons M. le Ministre, que 

« nous avons l'honneur de vous de-

ce mander la disjonction de la partie in-

« férieure de la concession de Sisteron 

« (Le Poët-Sisteron ) à laquelle nous 

« renonçons et de vouloir bien trans-

it former en usine difinitive la centrale 

« existant au Poët qui n'est acluelle-

« menl autorisée qu'à titre provisoire. 

Veuillez agréer, M. le Ministre, l'assu-

rance de notre haute considération. 

signé ^L MARLIO. 

Nous verrons dans notre prochain 
article la réponse à celte lettre ainsi 
que les protestations véhémentes que 
soulèveront alors à ce sujet le Conseil 
municipal de Sisteron et le Conseil 
général des Basses-Alpes. 

EMILE GALICI 

CONSEILLER GÉNÉRAL DES BASSKS ALPtS. 

SOUS LE CIEL BLEU DES ALPES PROVENÇALES 

UN ADMIRATEUR DE SISTERON 

ANNONCES 
Judiciaires (la ligne) 1,23 

Réclames (la ligne) 1,00 

Commerciales (la ligne) 1,00 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de grt à gi i' 

Les journaux nous ont appris cette 

semaine que l'Académie Française ve-

nait de décerner son Grand-Prix de 

littérature à M. Jean Louis Vaudoyer. 

La nouvelle nous a été particulièrement 

agréable, car le bénéficiaire de cette 

haute récompense est non seulement 

un des écrivains les plus justement 

appréciés de notre époque, mais enco-

re — et c'est à ce titre que nous nous 

réjouissons de la distinction dont il est 

l'objet —- un fervent admirateur de Sis-

teron et de son illustre fils, Paul Arène. 

M. Vaudoyer a écrit dans la " Revue 

Universelle " du l" mars dernier une 

délicieuse étude inlilulée " A Sisteron 

avec Paul Arène '•'. La lecture de ce 

morceau est un em hautement. La fan-

taisie la plus pittoresque s'y allie à une 

sorte d'émotion voilée et l'on retrouve 

à chaque page la manière sebre et si 

personnelle de cel amateur délicat de 

passé, de jardins, et de belles choses. 

On luisait un gré infini d'avior si bien 

compris lame de noire vieille cité, et 

d'en parler avec une sympathie d'ar-

tiste. 

' A Sisteron, dit-il, on pense moins 

au travail des mains mortelles qu'au 

jeu immortel des Titans " et, plus loin, 

après une vivante évocation du passé 

de notre citadelle et " des courants 

d'air furibonds qui la meurtrissent et 

la malmènent " après une curieuse des-

cription de la rue Droite " si étroite-

ment saisie par l'architecture qu'elle a 

l'air d'un profond canal " et des " an-

dronnes ", " sournois vomitoires qui 

descendent de la Citadelle ", il écrit 

avec enthousiasme : " Sisteron, perle 

de la Haute-Provence '' ! 

Dans sa pensée d'ailleurs, Paul Arène 

et Sisteron ne se séparent pas, l'un ex-

pliquant et complétant l'autre. " Pour 

qui aime Jean des Figues, il est impos-

sible de se promener dans Sisteron 

sans s'y promener ave le chimérique 

garçon ". Et il s'en va à travers " ce 

pays ardent, nerveux, plus près du feu 

que de la cendre où la nature se presse, 

exige, règne en souveraine ". 11 enlre 

dans la maison de la Traverse de la 

Place où est né le poète, il cherche 

avec passien, mais sans succès, le châ-

teau de Maygreminc, séjour estival de 

la belle Renée Cabridens, il déplore 

en passant " que dans un coin pous-

siéreux de sa ville natale, le buste 

d'Arène, enfermé dans une grille haute 

comme une cage, fasse penser à un 

" pion " miteux ou à quelque sénateur 

déporté " ; il retrouve enfin — avec 

quelle joie mêlée de déception — le 

jardin du Mardaric et surtout la pro-

priété des " Ouletles ", la " Gigalière " 

avec le " bastidon " cubique et blanchi 

à la chaux, là fontaine sous la fenêtre, 

et le figuier dont tes larges feuilles bu-

vaient l'eau froide du vivier. Il se 

scandalise du délaissement de ce coin 

évocateur si riche en souvenirs " Un 

gigantesque laurier, dit-il, est mainte-

nant le maître, un laurier profond 

comme la nuit. Il couvre la maison, 

l'enveloppe, la mange. Quel linceul 

pour la maison morte d'un poète ! " 

' + # 

M. Vaudoyer ne s'est point absorbé 

tout entier dans les souvenirs mélan-

coliques et charmants du passé. Au 

soir de ses courses poétiques dans les 

silés aimés d'Arène, il il est allé au Ca-

sino entendre le Prinlania-Jazz, et voir 

danser la jeunesse Sisteronnaise. La 

grâce " vivante et agile " des jeunes 

filles le séduit ; il déclare que " beau-

coup d'entre elles sont ravissantes ", 

et se plait à constater qu'elles ont — 

ce qui est rare — de très jolies jambes". 

Il rend ainsi témoignage, sans le savoir 

au vieux proverbe de la vallée de la 

Durance : 

" Buon vin de Remoulldlin." 

" Belles filles dé Sisteronn " 

Sans le savoir également, il se livre 

également au passe-temps favori dArè-

ne, qui, de la terrasse du Café du 

Bel-Air, aujourd'hui disparu, admirait 

aussi les frais minois et les belles jam-

bes de ses contemporaines, et, dès 

l'âge de 16 ans, composait sur les plus 

charmantes d'entre elles une spirituelle 

chanson, où l'art, une fois de plus, 

immortalise la beauté fugitive. 

Une noie parue ces jours-ci dans 

les communiqués de la Saison d'Art 

nous laisse espérei que M. Vaudoyer 

sera, cet été l'hôte de Sisleron, qu'il 

assistera à nos fêles et présidera pro-

bablement un des fameux dîners de 

" cuisine provençale ". Nous pouvons 

l'assurer qu'il sera reçu chez nous avec 

la déférente amilié que mérite son 

grand talent et son intelligente sympa-

thie pour notre cher Sisleron, si sotte-

ment méconnu par tant de Béotiens. 

Nous essaierons de lui prouver qu'au 

pays de Paul Arène, la reconnaissance 

rst toujours au^si vivanle que l'amour 

des belles lettres. 

Qu'il trouve ici en témoignage ('e 

gralitude, les félicitations sincères de 

la petite ville si singulièrement belle 

qui rend grâces à l'Académie d'à' oir 

couroné avec tant d'éclat l'œuvre ex-

quise d'un de ses amis. 

H. MASSOT-DEVEZE. 

♦ • m 

Corpité d«5 Fête3 

MISE AU POINT 

Certaines observations malvrillantrs 

ayant été présentées au Comité à propos 

du changement d'immeuble destiné à 

l'Exposition des œuvres d'art, le Comité 

des Pètes, bien que cette question soit en 

dehors de ses attributions, (la Fédéra-

tion des Saisons d'Art étant seule qua-

lifièe pour apprécier l'emplacement le 

mieux approprié à cette installation) 

informe le public, afin que son opinion 

sur la bonne marche des manifestations 

en préparation ne se laisse point égarer 

que, si l'ex-Sous-Préfeclure a été choisie 

de préférence aux locaux précédemment 

désignés, c'est que le dit immeuble offre 

une sécuiilé plus grande, une surveil-

lance plus facile des œuvres qui y seront 

installées, et une disposition mieux en 

rapport à leui présentation. 

Affectée par le Conseil Général sur 

la demande du Comité, pour utilisation 

de logement des musiciens de la Flotte 

et- autres sociétés, il vient sur le désir 

de M. Marcel Provence, commissaire 

général de l'Exposition de lui être con-

cédé par M. le Préfet sur avis favorable 

de la Commission Départementale ; 

le Comité en ayant fait abandon en sa 

faveur. 

Il n'y a donc là aucune idée intention 
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nelle de favoriser les intérêts d'un quar-

tier, encore moins ceux de Monsieur X , 

ou ) . Toutes tes manifestations prévues 

se dérouleront en temps voulu et un 

peu partout, 

D'au\re part l'Ecole communale dési-

gnée pour l'établissement de diverses 

sections telle que l'importante Exposition 

Scolaire n'est pas abandonnée et le Co-

mité sur les instances d'un nombre im-

portant de commerçants et d'industriels, 

étudie la possibilité d'une installation 

conforme aux désirs exprimés par cette 

intéressante corporation. 

Voilà une mise au point qu'il était 

bon de faire ; d'autres suivront s'il le 

faut. 

Qu on y songe, bien ! // n'y a pas de 

manifestation qui tienne sans une cohé-

sion solide de toutes les organisations 

vitales d'un pays : une erreur est tou-

jours possible, mais avant tout le Co-

mité ne vise qu'à la réussite des fêtes 

inscrites à son programme. 
Le Comité. 

Gonséils aux Edaeatws 
de Vers^Soie 

(suite) 

Délitage5 

Les vers à soie n'absorbent pas en-

tièrement la nourriture qui leur est 

distribuée. Ils laissent des fragments de 

limbe, des nervures et des pétioles in-

comestibles, et des branchettes quand 

on leur a donné de la feuille aux ra-

meaux, au cinquième âge. Mélangés 

aux déjections, ces déchets fermente-

raient vite, en dégageant de fort mau-

vaises odeurs.qui incommoderaient les 

vers et l'humidité née de la fermenta-

tion favoriserait l'apparition des ma-

ladies. 

Pour changer de litièie, on répand 

sur les vers des feuilles fraîches en-

tières et l'on opère ensuite comme pour 

la première levée. 

Aux deux derniers âges, les vers 

sont assez forts pour être transportés 

à la main d'une claie à l'autre. 

Il convient de déliter les vers une 

fois par jour ou, à détaut de temps, au 

moins avant l'entrée en mue et à la 

sortie, et tous les jours après la qua-

trième mue. 

Les litières véhiculent les germes de 

maladies. Elles ne doivent pas être 

répandues à tort et à travers sur le sol 

de la magnanerie ou ses environs. On 

les enierme dans les papiers qui les 

supportent et on les enfouit immédia-

tement comme engrais, loin de la ma-

gnanerie. 

Espacement des vers 
On profite des déhtages pour " espa-

cer " largement les vers, ce que les sé-

riciculteurs négligent trop souvent de 

faire. Des vers entassés vivent mal ; 

éprouvent des difficultés à respirer, 

transpirer et se déplacer. Les cocons' 

sont faibles. Si une maladie éclate, la 

conlagion est rapide. C'est surtout aux f 

premiers âges qu'il convient d'espacer I 

largement les vers. Le ver à soie est 

comme tout animal ; s'il a souffert 

dans sa jeunesse, il s'en ressent toute 

la vie. 
* * 

Egalisation des vers 

On doit s'efforcer à conduire l'éle-

vage de manière à ce que tous les vers 

soient du mêmeâgeet de la même taille. 

Des vers égaux donnent toujours les 

plus forts rendements. 

L'égalisation des vers s'obtient par . 

la mise à part des éclosions du même 

jour, et la répartition uniforme delà 

nourriture à tous les vers. 

Les vers retardataires, observés aux 

mues, sont placés à l'endroit le plus 

chaud de la magnanerie, c'est-à-dire 

sur les rayons supérieurs des étagères. 

Leur apétit étant excité par la chaleur, 

on leur sert quelques repas supplémen-

taires, et ils ont tôt fait de rattraper 

les.aulres vers maintenus au bas de 

l'étagère. On réunit ensuite les vers 

égaux. 
* * 

* 

Coconnage 

L'expérience apprend au magnanier 

à discerner le moment exact où les 

vers vont " monter ". 

Les vers " mûrs " à point sont pla-

cés, à la main, sur des claies de cocon-

nage, préparées d'avance, et tenues 

horizontalement, - pour contrarier les 

vers dans l'impulsion naturelle qui les 

pousserait à s'élever vers les sommets 

des claies avant de coconner. 

On répartit les vers sur toute la sur-

face de la claie, espacés de façon à ce 

qu'ils ne se gênent pas entre eux. 

L'exposition au soleil stimule l'acti-

vité de coconnage des vers. 

* 

Maladies 
Diverses maladies peuvent atteindre 

les vers à soie : La pébrine, la flache-

rie, la grasserie et la muscardine. 

Pébrine. — La pébrine, maladie 

très dangereuse, se communique sur-

tout des parents aux enfants et se con-

tracte aussi par contrat immédiat d'un 

ver malade avec un ver sain, ou par 

ingestion, avec de la feuille de mûrier, 

des germes du petit organisme vivant 

parasite ou microbe qui la provoque. 

(A suivre.) 

Léon ANGIÈS. 

Papier vçr-à-soîe 
et Thermorpètre 

en vente à la 

Librairie - Papeterie-Imprimerie 

Pascal LIEUTIER 
25, Droite Sisteron 
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Souscriptiop ep. faveur 

de M"1' Veuve Marti nez 

Gi'eyrard, mercier 20 

Boucard Julien 5 

Girard Gédéon 5 

Ri'lian Michel 40 

Rullan Jean 10 

Ml e Ssvoumin 10 

Mme Veuve Beinet 5 

Penetto, maçon 
Juliien, bourrelier 

2 
5 

Bourgeon 15 

Imbert, bijoutier 10 

Bernard, droguiste 5 

Tourniaire . 2 
C.mamonti frères 3 

Richaud C 5 

Audibert, épicier 5 

Anonyme 5 

id. 10 

id. 5 
id. 1 

id. 1 

id. 3 

id 2 

id 5 

Mme Bourgeon, couturière 5 

Siard 5 

Samuel 5 

Albert 1 

Dussaillant 3 

Ferron, restaurant 4 

Eyraud Paris Modes 5 

Roux, épicerie 5 

Musso Geo rges 5 

Robert 5 

Famille Albert 5 

Annette Albert 2 

Meyssonnier 3 

Aubert, bijoutier 10 

Féraud, cycles 50 

Honoré, confections 5 

Clément, assurances 
» 

Julien, chaussures 20 

Put, café 5 

Roa 5 

Brouchon 5 

Richaud, boucher 15 

Anonyme 5 
id. 5 

id. 2 

id 1 

id. 0, 50 

id. 5 
id, • 5 

Vignet 30 

Imbert Henri 5 

Rolland, boucher S 

Veuve Rey 4 

Reymond, ' boulanger 5 

Canavésio Ernest S 

Lagarde 10 

Martin Henri 10 

Izard Joseph 
Béraud 5 

Barthélémy S 

Borrély 10 

Burle, boulanger 60 

Preyre 10 

Mariani 2 

Brun, restaurant 
Anonyme 

5 
3 

id. 2 

id. 5 

id. 5 

id. [2 

id. 1 

id. 2 

id. 10 

id. 2 

id. S 

id. 3, 50 

id. 1 

id. 10 

id. 20 

Mme Veuve Nicolas 3 

Bruchi 3 

Chabeit 5 

Blanc Aimé 4 

Famille Reboul 5 

Imbert Gabriel 5 

F'mille Bayle 5 
Les Sœurs de bon secours 3 

Bonfort 5 
Machemin 10 

Nevière 10 

Mme Machemin 10 

Arnaud 5 

Un groupe 9 

Siard, café 5 

Peignon. café 5 

Yot, café 5 

Blanc. Saint-Geniez 5 

Silve ErnB3t 5 

Guignes Germain 5 

Martinelli Mario 2 

Latil Léon 2' 

Veuve Autran 10 

Jourdan, de Noyers 2 

Allibert 2 

Louis Léon 5 

Fiastre, Casino 10 

Arnaud, cycles 5 
Jansson Marcel 5 

Colomb Raoul 10 

Vincent S 

Audibert, boucher 5 

Courbon 30 

Total 832 

( à suivre] 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

A propos de Syndicat d'Ini-

tiative. — Si nous voulons bien 

nous faire l'écho des lecteurs qui sui-

vent hebdomadairement la lecture de 

Sisteron-Journal, nous sommes heu-

reux de constater que l'idée de la 

création d'un syndicat d'initiative que 

nous avons lancé a trouvé crédit 

auprès de certains compatriotes qui 

nous ont démandé de généraliser la 

création de ce syndicat. Rien n'est 

plus facile, nous mettons notre journal 

à la disposition de ceux qui auraient 

des observations à développer à ce 

sujet. Ils travailleront pour le bien du 

pays. 

Une indiscrétion nous permet de 

dire qu'après les grandes fêtes d'Août 

cette affaire prise sur le vif sera étudiée 

au point de vue pratique et qu'au 

cours de cet hiver des réunions seront 

données pour élaborer le plan d'en-

semble. Déjà on nous a cité un nom 

aussi modeste que compétent qui en 

prendrait la direction. 

D'avance nous acceptons la person-

nalité lancée qui est issue d'une vieil-

le famille bien sisteronnaise et dont 

l'amour pour son pays et la fonction 

qu'il occupe font de lui un président 

de choix. 

A vendre motocyclette Terrot 

2 3/4 H. P. en bon état. S'adresser chez 

M. Louis REVEST, ferblantier, Sisteron 

Avis. — L'administration des 

Postes recommande aux expéditeurs 

de porter sur la souscription de le«rs 

envois pour l'Allemagne, l'indication 

de l'Etat, province ou cercle dans le-

quel est situé la localité de destination. 

L'observation de cette règle permet 

en facilitant l'exécution du service, 

d'assurer aux envois l'acheminement 

le plus rapide. 

Un événement. 

L'événement le plus important de la 

semaine que la chronique locale puisse 

noter c'est le déménagement des servi-

ces municipaux installés depuis une 

vingtaine d'années dans l'ancien éta-

blissement des pénitents Ils viennent 

reprendre leurs lieux et places dans 

l'ancienne mairie située sur la place 

qui porte son nom. 

De par les grosses réparations qu'on 

lui avait fait subir, cet immeuble de-

vient le nouvel Hotel-de-Yille de Sis-

teron, il possède un balcon d'où sera 

harangué le public et sa façade 

au style gothique fait oublier le style 

plus modeste qui ornait l'ancien. 

On se demande pour quel motif les 

services municipaux ont tant tardé de 

de s'y installer alors que depuis long-

temps cet édifice qui a les apparences 

d'une solidité à toute épreuve était iso-

lé, car si son isolement avait encore 

un peu duré, c'était un immeuble 

tout neuf coulant la modique somme 

de 110.000 frs. mis uniquement à la 

disposition des hirondelles et des rats 

qui déjà songaient à y installer leurs 

pénates. 

Mais tout vient à point à qui siit at-

tendre et nous espérons que bientôt 

les colonnes qui soutiennent la façade 

tresailleront de joie en écoutant les 

douces et belles délibérations que l'élo-

quence de nos édiles laissera échap-

per de leurs séances. 

On demande une apprentie mo-

diste. S'adresser chez Madame Es» 

clangon, traverse de la place. 

Concert Eugène Reuchsel. 

C'est ce soir à l'Ecole Supérieure que 
nous aurons le plaisir d'entendre aux 

côtés de Madame VAf ETTE, cantatri-

ce dont nous avons déjà vanté l'exquise 

voix, le grand et célèbre pianiste Eu-

gène REUCHSEL qui doit sa haute 

notoriété à son style irréprochable, à 

sa sonorité orchestrale et à son méca-

nisme transcendant. 

Le passage de ces deux brillants ar-

tistes restera dans les annales musica-

les de notre ville et nous ne pouvons 

qu'encourager tous les amis du Grand 

Ait, à venir en nombre applaudir ce-

lui qui met son admirable talent au 

service de notre musique contempo-

raine, en organisant chaque année, un 

nombre considérable de concerts dans 

un but de décentralisation. 

Coopérative. 

Une dernière permanence pour le 
paiement des intérêts de 1927, sera 

établie les 17 et 18 courant. Les inté-

rêts qui n'auront pas été retirés ne se-

ront payés qu'en 1929. 

CINÉMA-CASINO 
Samedi 16 Juin, soirée 

avec orchestre symphonique 

PARAMOUNT-JOURNAL 

ÇsiereJJa 
Comédie sentimentale en 5 parties 

Ue courrier rou^s 
avec Priscillia DEAN 

Super production dramatique 6 parties 

CO/HIQUE en 2 parties 

La semaine prochaine : 

LE ROI DU JAZZ 

avec Vicloi MARCONI 

Une surprise vous attend 1 !.. 

Réfugies Russes. 

Il est porté à la connaissance des 

réfugiés russes que l'Office russe des 

Réfugiés (ancien consulat de Russie, à 

Nice) a été transféré le 1" juin courant 

au Palais du Lcgis, 16, avenue Sha-

kespeare, à Nice. 

La Chancellerie est ouverte au pu-

blic, comme par le passé, tous les 

jours de 9 heures à midi, sauf jours 

fériés. 
L'Office se met à leur entière dispo-

sition pour tout ce qui peut les con-

cerner (leur identité, leurs papiers, tra-

duction de tous documents en langue 

russe et authenticité). 
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Foire — Après-demain lundi se 

tiendra une grande foire à Sisteron. 

On demande : 

un apprenti sculpteur ayant quelques 

notions de dessin. S'adresser chez M. 

IMBERT, 1, rue Pousterle Sisteron. 

Un apprenti- cuisinier. S'adresser 

au bureau du - journal. 

Un apprenti imprimeur. S'adresser 

à l'imprimerie-librairie Lieutier. 

garagiste à Sisteron 

représentant général des moteurs Via-

lis de Grenoble et des batteuses-va-

neuses de la maison Perréal de Nantua 

(Ain) exposera lundi 18 jour de 

foire à Sisteron de 11 h. à 15 heures 

ces appareils agricoles et fera une dé-

monstration de tout le matériel. 

ETAT-CIVIL 
du 8 au 15 Juin 1928 

PUBLICATIONS CE MARIACES 

Entre Oswald Honoré Reymond, 
mécanicien à Sisteron et Marie-Rose 

Louis, s. p. à Sisleron. 

MARIAGES 

Antoine Eraibicchi, employé à la 

Papeterie Valdor à Sisteron et Léon-

tine Antonia Roman. 

NAISSANCES 

. DÉCÈS 

iNéant. 

A nos lecteurs 
En recommandant la Poudre Louis 

Legras à nos lecteurs atteints d'asthme, 

de catarrhe, de suites de bronchites, 

nous leur éviterons bien des souffrances 
Cette merveilleuse Poudre, qui a obte-

nu la plus haute récompense à l'Expo-
silion Universelle, calme instantané-

ment l'asthme, l'oppression, l'essouffle-

ment, la toux des vieilles bronchites et 
guérit progressivement. 

Une boite est expédiée contre man-

dat de 4 francs (impôt-compris, adies-
sé à Louis Legras, 1, Boulevard Hen-
ri-IV, Paris. 

A louer 
joli logement entièrement remis à 

iiefif, exposé au soleil, bien ajouré et bien 
pré, avec balcon ayant vue sur la 

campagne. 

Ce logement situé au rez-de-chaussée 
convient à personne seule ou à ménage 
<ie deux personnes. 

S'adresser de suite à l'Imprimerie-Li-
brairie Lieutier Sisleron. 

D
R
 AUDIBERT- ROUSSET 

33, Boulevard Philipon - Marseille 

nez, gorge, oreille, larynx 
chirurgie de la Tête et du Cou 

Consultation : 1 7 Juin de S heures à 
midi (Hôpitai Sisteron) 

Brûlerie des trois nègres 
SALON (B.-d-R.) demande partout 
même dans villages, Hommes, Dames 

pour vente excellents CAFES TORRI-

r'IES. Gros bénéfices. 

he tue-mouche Fly-Tox et son ap-
pareil sont en vente à l'imprimerie, 

Papeterie LIEUTIER, Sisteron-

Transports - Sable - GraVîep 
VENTE DE FUMIER 

-o- PRIX MODÉRÉS — a— 

S'adresser 

Joseph 
Rue de Provence SISTERON 

Extrait des minutes du 
Greffe du Tribunal 
correctionnel des Bas-

ses-Alpes. 

Par jugement rendu contradictoi-

remenl le dix-huit mai mil-rieuf-cent-

vingl-huit par le Tribunal correc-
tionnel des Basses-Alpes, le nommé 

Reymond Auguste Jori< ph-Fir-

min, 58 ans. né le 25 septembre 
1869 à Saint-Vincent (Basses-Alpes), 

débitant de boissons, demeurant a 

Sisleron, Place de l'Horloge, a élé 
déclaré coupable du délit de mise 

en vente de vin falsifié par addition 

d'eau et condamné à quinze jours 

d'emprisonnement avec sursis et cinq 
cents francs d'amende avec inser-
tion de l'extrait du jugement dans le 

Sisleron-Journal, affichage pendant 
sept jours à la porle de l'établisse-

ment du condamné et ce aux frais 

de ce dernier. 

Pour extrait conforme : 

Le Greffier du Tribunal, 

GUIEU. 

Vu au Parquet : 

Le Procureur de la République, 

BERNARD. 

AGENCE des ALPES 
Avis aux propriétaires 

Si vous voulez bien vendre vos 

propriétés, vos immeubles, ■ vos fonds 

de commerce, faîles-vous inscrire gra-

tuitement à l'Agence des Alpes, 
8, Place de l'Horloge — SISTEBON 

muni! 
n Membre du Jury et Hors Concourt 

Grâce aux célèbres appareils sans res-

sort à compression souple de 

iM (Il ,A SFIi le 'èTand s
P

écia
-1U. ULi10LI\ ]

iste de
 p

ar
i
Sr 

44, Bd Sébastopol, la hernie, infir-

mité dangereuse et souvent mortelle 

n'est plus désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le 

Corps Médical, le 5 Juillet 1922, ces 

nouveaux appareils, appliqués à des 

milliers de désespérés, réalisent cha-

que jour des prodiges et procurent à 
tous ceux qui les ont adoptés la sécu-

rité, la santé, et selon l'avis des ma-

lades eux-mêmes, la guèrison défi-

nitive. 

Devant de tels résultats, garantis 

toujouis par écrit, tous ceux atteints 

de hernie, doivent s'adresser sans rç-

tard à M. GLASER qui leur fera 

gratuitement l'essai de ses appareils 
de 8 heures à 4 heures à 

ORAISON, 19 Juin, de 9 h. à 3 h, 1/2 
Hôtel Nègre. 

DR3NE, 20 Juin, Hôtel Boyer-Mistre. 

MANOSQUE, 21 Juin, Hôtel Pascal. 

FORCALQUIER, 22 Juin, de 8 h.' à 3 
heures, hôtel des Lices, 

SISTERON, 23 Juin, hot, des Acacias. 

RECHAUD ÉMË 
| AU GAZ DE PÉTROLE SURCHAUFFÉ | 

DÉMONSTRATION ET VENTE : 

Chez M. REVEST LOUIS 

Ferblantier à SISTERON 

DESTRUCTION FOUDROYANTE 
DES PUNAISES 

el de leurs œufs par l'OXYTOUT 

insecticide liquide 

Droguerie P. BERNARD 

25, Rue Droite, SISTERON 
»i — i nain IIMI i iniMi>ii«iiiMHiiwinw wrmm" 

Articles de pêche en vente à la 

Mairie-papeterie LIEUTIER. 

USRL 
Elevage 

YIERZ8I (tt«) 
k vtntfr» tautt l'annéa tffrtcUment stru intirmédlalr», 
J'ax»é<J la franc* 4» sort tt emballag*, mortalité dt rauta 
à ma charft. Parottat, daauia 50 fr. la plaça. 

•ES POROS DE 1 ,r CHOIX. — lmud«a-
mM me* yi» jftar tamWa oatayrtaa. Jrlymmi. 

Location d'Automobiles 

les taxis : JEAIV GALVEZ 
sont les mieux suspendus el les meilleur 

marché au kilomètre, adressez-vous 

12 % Rue de Provence SISTEttOlV 

—o- TELEPHONE 2. —o— 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S \!YI -PlLIU{E-D , ARGENÇO> 
 GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R C. Gap N' 1168 

Pour renseignements, écrire au Directeur de la Source de St-Pierrejd'Argençon (U-Alpesj 

Location d'Autos 
LA SUPER LIMOUSINE 4 ET 6 PLACES 

DOUBLE SEPARATION DERNIER CONFORT 

TAXI : JEAN RULLAN 
Téléphone 17. — SISTERON — Rue Mercerie No 6 

LIQUIDATION 
Edouard RAVOUX 

Fonds de commerce à céder et magasin 

à louer 

x 
x 
x 
x 
x 

NOUVEAUTES- Grand'Place - Sisteron x 
x 
X 
s\ 
X 
X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX 

DEPOT 

de la Cordonnerie Française 
LÉON MAUREL 
-:- 5

?
 Rue Droite, Sisteron -:-

Bonnes et Belles 
Chaussures 

en tous genres 
vendues au prix 

de fabrique 

— Grand choix — 
de Pantoufles 

à bon marché 

CHAUSSURES 
sur mesures. Livraison 

rapide 

La maison se chargé 
des réparations 

La clientèle profitera 
du Carnet familial. 

KM 

M, Maurel continue la vente des articles de bourrellerie 
et cordages avec baisse de prix. 

Location d'Automobiles 
-:- Voilures fermées et confortables -:-

CAFE DES ALLIES 

SISTERON. Téléphone 
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BUES FRËRE 
Automobiles et accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 

Moteurs à explosion et éleclriijues 

Téléphone 18 — Place de l'Eglise — Adresse Télégraphique BL ES autos, SISTERON 

les 
Automobiles 

SONT : 

bu vs-.économ.iqnes honmircli 
COMPAREZ LES PRIX ! ! 

Une conduite intérieure CHROEN cataloguée 25.600 frs. 
est livrée avec éclairage et déma rages électriques, dispositif 

d'éclairage "Code" avertisseurs de ville et de route, essuie 
glace automatique ; montre, compteur kilomét ique, indica-

teur dn niveau d'essence, freins sur les 4 roues avec Servo frein 

filtres à air, à huile et à essence, thermomètre de-radin leur, 
miroir rétroviseur, peinture émail avec filets, garnitures inié-

rieures, premier choix, sièges ajustables à volonté, outillage 

complet, 5 roues garnies, enjoliveurs do roues, elc, etc. 

Demandez des renseignements sur la FAMILIALE 6 places 

9 cv. et sur la conduite intérieure demi-luxe à 22 600 francs. 

atelier XVEéca.itic|iie 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ 

Le^r liage Rapidité d'exécution 

de réparations 

• AGENCEMENT MODERNE 

— Prix modérés flemof quage 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

BANDES PLEINE^ 
toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIA TE 

par 

presse hydraulique 

STOCK DE PNEUMATIQUES 

Stock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de toutes marques 

DEPOT DES BATTERIES DMiy 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ETV PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D'OCCASION S & ÎO G. VA 

gSrast; Vu pour la légalisation de la signature ci-oontre, Le Maire, 
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